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c'est pourquoi l'on voit des chevaux ré-
putés sûrs, devenir ombrageux sur leurs
vieux jours.

On peut être certain que les coups de
fouet ne domipteront pas la plipart des
chevaux omîbrageux, parce que le fouct
ie leur aimiéliorera pas la vite. Un An-
glais a recouru à une idée ingénieuse
qui lui a comaplètenent réussi. Il a con-
duit sa bte chez un oculiste, qui. à
force d'oxpérionces et de tatonnenents,
a fini par découvrir quo le choval avait
l'oeil No ' et qu'il avait besoin de lu-
nettes concaves. Le propriétaire de
l'aninal fit fabriquer lu verre voulu et
lui mit les lunettes. LO cheval iani-
festa, d'abord, beaucoup d'étonnenent,
puis, après, un plaisir évident. Il s'y est
accoutumé très vite et quand on les lui
ôte imîaintenant, il refuse de mtlanger.
Lorsqu'il est libre dans le pré, il s'ap-

pr cie autant, qu'il le peut de la niai-
son, s'appuio lo cou sur lit clôture et
soible deiander avec instances ses lu-
nettes. Aussitôt qu'on les lui tiit, il
part à It course, emporté par le plaisir.
Il n'est plus ombrageux du tout.

Le tabac de la Havane

POURQUOI LA SEMENCE NE AERPTUE PAS
LE MÊME PROnUIT A L'rftANGEt

Malgré les perfectioimieients intro.
duits par quelques amîateurs canadiens
dans la culture du tabac, il est indénia-
blo que notro pays n'a jaiais pu at-
teindre le degré de niérito qui a rendu
le tabac de l'île de Cuba si renonné.
Oit a tout essayé ; on a imnporté la
nieilleure graine possible : mais toutes
les tentatives ont failli et l'on s'est dit,
de désespoir: "C'est la faute du sol."

Mais voilà qu'un savant allemand,
car le Canada n'a pas été seul à éprot-
ver des désappoitntenents, émet une
théorie toute nouvelle sur les causes qui
produisent l'excellence du tabac de la
Havane.

On sait que le tabac doit passer par
uneit feruetawn C t f aiun94tattt
ptovient du la préseice de aurobes
dans la feuille. M. Suclisland, l'ex péri-

ientateur et questiotin, a exaainé les
tabacs do toutes les parties du tioid ,
et chaqu. pa3 s a fouri une espece par-
ticuliera de itucrubes. Lideue lui est
venue que l'arine et le guot dit tabac
cubain pou'aient pros ur d. la tre-
sence de ces iiacrubes. Il a donc recueili
quelques é.lbantdlons bLactériuns sur lus
mieilleures plantes de la Iavane et les
a transportés sur du tabac allemîîand
d'uno qualité inférieure. A sa grande
surprise, ce dernier tabac a acquws une
excellence remarquable et qui pourrait
se comparer à celui de Cuba.

Quelqu'ai.miteur citrulpruieait dut t-ait
en tenter l'essai, et faisant venir de la
Havane tics feuilles qui n'iit pas en-
core subi la feriiientatioit tu, mece,
des pieds do tabac cultivés on pot,
qu'on pourrait greffer sur le plant ca-
nadien.

Il est bon de savoir que les microbes
se multiplient rapidement. Contraire-
tment à tous les autres êtres vivants, ils
se reproduisent par la division. Un

mticrobo se dédouble dans l'espace do
soixante minutes. Ainsi pour uit mi-
crobo qui existe il y onet a deux an bout
d'une heure. At bout de deux heures,
ces deux en ont fait quatro ; aut bout do
trois heures, ces quatro on ont fait
huit, puis les huit seize, les seize trou-
te-deux et ainsi de suite, quand ài la fin
le la journée. le solitaire du imatin se
trouve avec utno faimille le seize mîil-
lions d'enfants. Oit voit que la culture
des imicrobes peut donner lut rende-
malent inépuisable.

Aussi vrai que difficile à croire
Les femmtîes do tménage, détruisent

toutes les mouches qu'elles peuvent ;
mais c'est surtout aux petites qu'elles
s'attaquîeit, parce que, disent-elles, elles
grandiront, commte (les espagnoles. Pas
du tout, c'est une erreur, les petites
mouches resteront petites, parce qu'elles
n'appartiennent pas à la iêie espèce
que les grosses. La grosseur d'une
mouche tie détorinite pas soit ge, lais
son espèce. La mouche tair. complète-
tmlent foriméo ; et lorsqu'ello se imet
pour la preiière fois, ellest est déja de
grosseur naturelle et toute parée pour
les batailles de la vie si ce n'est les ailes
qui ne sont pas encore coiiplètetent
développées.

La imoucihe est (te la nature du lpapil-
lon qui naît do la chenille. Elle io pond
pas des <oufs, niais des vers. Ces vers pas-
sent commîte la chenille à l'état de chry-
salide et, norès un certain temps de
somntolence, sortent en mouches, armiées
de pied eni cap avec la taille qu'elles au-
ront toute lotir vie.

N'oublio'ns pas que, dans unit seul été,
une mouche livre 2,800,000 vers à la
circulation.

Le tectorium pour remplacer
les vitres

Parmi les arts anciens dont le secret
est perdu on se plait à mientionner lo
%erre qui etait autrelo.s ttexible.
N vtut-qe pas i utut le pritudmt suivant
qu, tiepuis queblui.s iaintees, on emplooi
a% etasuuces Ilétraiger, coinecouvertu-
au de surres, iiantuises, vérndai, toitu-
res de tmagasmîs, feniêtres d'usine, etc.,
conu dans ilmdustriu sous le nom de
tectoraiiii. Lu teuturiumiise coiiposed 'une
pate gelatmiieu.se. transparente, îde cou-
leur Jaulne, etuue eni plaque mmituces et
au nnholîuu de huittelle est unit tissu né-
tahllique lui lui dunnte la consistance né-
cessaire. Le tectoriumtît réfracte les
rayuis dit solel. Il possede la imêine
trnsparence que le verre opale, est te-
nlance et fle:ible, su laisse plher sans se
casser, net cramnt pas la gelée et est iso-
luble dtts l'eau. Mauvais conducteur de
la chaleur, sa résistanco augiente par
l'exposition à l'air, et, de plus, il s'é-
claircit peu à peu at soleil. Le tcto-
rnum se coupe facileient avec des ci-
seaux et peut épouser toutes les formîes
que l'on désire. Pour le fixer, on lo
cloue sur les petits bois des fenêtres
comnne le verre ordimaire, et, s'il s agit
de l'eiployer sur du fer ou de la fonte,
on garnit au préalable le métal avec de
petites lattes on bois sur lesquels on le

fixe au moyen de clous. Lo tectorium,
outre autres avantages, joint à la imodi-
cité réelle do son prix coiparé à celui
du verre, cotte qualité très appréciable
de pouvoir se réparer facileint.

Oit peut faire dut reste, ce qu'on ap.
pelle di verro flexible par le procédé
suivant:

Oi fait dissoudre 4 eà 8 parties de fuil-
ini-coton laits inle partie d'éther ou
d'alcool ; on y ajoute 2 à 3 parties d'utne
huilo ion résineuîse et 4 à 10 parties de
baume du Canada. Co mélange est étein-
dt sur une laine do verre et séché par
un courant d'air chaud à 120 degrés
Fareiihioit. On obtient une masse duro
et transparento dont oit peut régler à
voloté l'épaisseur et qui résiste très
bien aux sels, alcalis et acides. Ces
plaques sont inodores, très flexibles et
incassables. On pett dimîtinuer leur in.
flaininabilité en y incorporant du chlo-
rure <le iagniésiun. Uno addition de
blanc do zinc le'»r donne unle belle teinte
d'ivoiro.

Comment s'y prendre pour arrêter un
cheval à l'épouvante

Un gendarmte qui sest fait ur.o gran-
de popularité rien que par son succès
dans ces sortes d'accidents, trace ainsi
les règles à suivro pour ie pas ianquer
Soit coup.

Si vous voyez venir un cheval à
l'épouvante, n allez pas essayer de vous
jeter au-devant de lui, pour le saisir à
la tète ou sur le côté, vous risquez trop
d'être renversé par la collision. Ce qu'il
faut, plutôt, c'est de vous arranger pour
faire un bout do chemin on couratnt
laits le mme sens que l'animal.

Mesurez-bien la distance du regard et
conotencez votre course quelque penen
avant de lui. Soyez sûr qu'il va suivre
la ligne droite, car un cheval réellement
à l'épouvante est aveugle à demîui ; il tne
se détournerait pas, eut-il une locono-
tive sur son chemin : il passera droit
de-ant lui jusqu'à ce qu'il butte contre
-iul.1-ue bst.jlo. En %uUs tutant a
une raisoinable distatce de la ligne
qu'il suit, il vous sera facile, lorsqu'il
vous dépassera, do saisir les guides près
du garrot. Aussitôt que vous les aurez
bien on mlain), inclinezenarrière dans vo-
trecoureet faitesvous porter, pour ainsi
dire, sur lus guides bien tendues. Lors-
que vilus faites l'effort, vous ent augien-
terez cunsidérableniît l'effet en vous
laissant comtintîe glisser à demi sur vos
pieds.

L'action aura portésur le murs et fera
coipreidro au cleval que le îîaitro est
revenu et le prépare pour le dernier ef-
fort, que vouts faites aussitôt que. vous
aurez pi reprendre votre position, oi
vous rejetant encore une fois oin arrière
sur les guides.

Pour un lommîto déteriiité, ce der-
nier tour le poignet manque rareient
du réussir. Puis tirant bien les guides
en mîains jusqu'à ce que vous ayez pu
saisir le cheval aux narines, forcez-le
par votre fermeté à la pacification.

Le chrysanthème nmis en salade est
un plat favori des Japonais.


